
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Cette question sera résolue par
sion nommée à cet effet.

une commis-

La guerre civile periste toujours au
Chili. Le gouvernelîment et les rebelles sont
tour à tour vainqueurs et vaincus.

Ça viendra toujours à finir cette coiédie
là. Qu'ils sont turbulents ces peuples de
l'Amérique méridionale.

Il y a encore de l'espace sur la terre pour
d'autres habitants. D'après un staticien fran-
çais, cinq arpents de terre suffisent à chaque
habitant. En se basant sur cette proportion,
ce savant trouve qu'il y a de la place en
Europe pour 1,336,000,000 en Afrique,
1,402,000,000 en Asie, 515,000,000 en Océ-
ahie et 2;00,000,000 dans l'Amérique du
Nord et du Sud, total : 5,403,000,000 habi-
tàats de plus qu'à présent.

Le tour du monde en cinquante-trois
jouTs ! Jules Verne est battu, car une carte
postale envoyée, de Londres, le 13 juin à
Singapour, via Brindisi, est retournée-à l'en-
voyeur via Hong-Kong et San -Françisco,
d'où elle est parvenue à l'expéditeur primitif
le 5 août, soit cinquante trois jours après
son départ de Londres.

La richesse du sol de la province de
Québec n'est pas assez connue.

Pour ne parler que de nos terrains lau-
rantiens, qui occupent la partie nord du
golfe et du fleuve St-Laurent, ils renferment
le phosphate, le fer magnètique et titanique,
la plombagine, le mica, ainsi que les granits.
les calcaires. etc. On évalue à 3 millions
d'acres nos terres à phosphate. Près d'Ottawa
il y a une mine de fer capable de produire
1O tonnes par jour pendant 150 ans. Le
fer se trouve aussi partout lelong de l'Ottawa,

de la vallée du St-Laurent, dans les cantons
de l'Est et sur le St-Maurice.

Quel bel avenir n'est-il pas réservé aux

générations naissantes ! Restons chez-nous,
Canadiens-francais. N'avons-nous pas tout
ce qu'il faut pour devenir un peuple libre et
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REFLEXIONS DE NAPOLEON ler

sUR LA DIVINITÉ DU CRISTIANISME

(Suite)

"Non seulement notre esprit est préoc-
cupé, mais il est dominé par cette lecture et
jamais l'âme ne court risque de s'égarer avec
ce livre. Une fois maître de notre esprit,
l'Evangile fidèle nous anime. Dieu même
est notre ami, notre père est vraiment Dieu.
Une mère n'a plus de soin de l'enfant qu'elle
allaite. L'âme séduit par la beauté de 'E-
vingile ne s'appartient plus. Dieu s'en em-
pare tout à fait, il en ditige les penséeset
toutes les facultés : elle est à lui.

.'Quelle preuve de la divinité du Christ
avec un empire aussi absolu ! il n'a qu'un
seul but; l'amélioration spirituelle des indi-
vidus, la pureté de la conscience, l'union à
ce qui est vrai, la sainteté de l'âme. Voilà
vraiment une religion, et je reconnais là un
pontife.

' Et ce qui ravit la conviction, ce sont;t<is
les avantages et le bonheur qui résultent
d'une telle croyance. L'homme qui croit est
heureux! Ah I vous ignorez ce que c'est que
croire. C'est voir Dieu parce qu'on a les
yeux fixés sur lui ! Heureux celui qui croit!
Ne croit pas qui veut! Tel est le Christia-
nisne, qui satisfait complètement la raison
de ceux qui en ont une fois admis le princi-
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